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"Renoncer à la finalité de l'action", dit le Shiva Samhitâ ("Les recueils de Shiva") …
Le résultat n'est que secondaire, le chemin est l'essentiel.

Il est une irréductible différence entre mener une action pour l'atteinte d'un résultat prédéterminé, et mener une action pour l'excellence de l'acte lui-même.

L'atteinte d'un résultat parfait n'est pas le but, mais la conséquence du geste parfait
.

C'est sur le geste qu'il faut concentrer toutes les énergies et tous les efforts, lui seul est dans le réel du présent. Le résultat, lui, n'est qu'un fantasme imaginaire. Dans le réel du présent, il n'y a que l'intention, l'art et le geste.

*

L'intention … L'art … Le geste …

L'intention qui veut faire. L'art qui sait faire. Le geste qui fait.

Intention parfaite. Maîtrise parfaite. Geste parfait.

L'idée de perfection est âpre, et mêle délicatement esthétique et adéquation.

Elle allie, très étroitement et sans paradoxe, l'idée de simplicité radicale et de complexité extrême.

Se fixer des objectifs de résultat, c'est vivre hors du présent dans les fantasmes d'un futur qui n'existera peut-être jamais et certainement pas comme on l'aurait voulu.

Le passé est là, toujours là, profondément là qui nous nourrit et nous porte mais qui est ce qu'il est, irrémédiablement. L'activité réelle, elle, n'est qu'au présent, dans le présent, pour le présent. Et dans ce présent s'actualisent la maîtrise qui est la quintessence du passé et de la mémoire, l'intention qui, sans présumer de l'avenir, prend option pour un parmi les myriades de possibles, et le geste qui forge le présent et s'y déploie dans sa réalité vécue.
L'intention ne présage en rien de ce que sera le futur, ni donc des résultats réels futurs de l'action. Elle prend acte que si elle est elle-même parfaite, comme doivent l'être la maîtrise et le geste, les résultats de leur combinaison étroite seront au mieux : l'efficacité n'est pas un but mais une conséquence de la perfection. Le monde réel échappe presque totalement au contrôle de l'être humain. Et c'est orgueil démesuré que de croire qu'il se pliera à nos fragiles volontés. Le monde fera ce qu'il veut de nos actes .. et souvent, ce sera surprenant, imprévu, inouï sur le long terme. Mais si l'acte est parfait, ses fruits seront toujours savoureux, quelque forme qu'ils prendront.
Il y a là une formulation riche du principe du "lâcher prise" : nos actes sont des graines qui, une fois semées, échappent totalement à notre contrôle. Il faut donc se concentrer sur chacune de nos graines, c'est-à-dire sur la perfection (esthétique et adéquation, simplicité et complexité) de chaque triade intention-art-geste, et non sur les hypothétiques fruits de l'arbre qui sortira peut-être de cette graine.

Alors, la Sagesse devient l'art de conjuguer, à chaque instant présent, l'intention noble (belle, simple et complexe) et l'intention adéquate, la maîtrise noble et la maîtrise adéquate, le geste noble et le geste adéquat.
*

Il faut apprendre à allier, au plus près, "noblesse" et "adéquation". Un tortionnaire pourra maîtriser, au plus haut niveau d'adéquation, "l'art" de la torture, celle-ci ne sera jamais noble. C'est dans la conjugaison de la noblesse et de l'adéquation que l'éthique devient esthétique et que l'esthétique devient éthique.
C'est dans cette conjugaison de la noblesse et de l'adéquation que se cache le secret de la perfection. L'adéquation technique ou technicienne ne suffit jamais. La noblesse éthique non plus (que de crimes n'a-t-on commis au nom de "nobles" idéaux ?).
Noblesse et adéquation, donc.

Il y a noblesse lorsque ce qui se fait, est fait au service de ce qui dépasse, au plus haut, les intérêt de l'acteur, de l'agent. La noblesse est cette capacité d'âme de sublimer le moi pour le placer haut, dans le courant et au service de l'infiniment plus. Il y a là comme une forme d'abnégation au-delà de tous les égoïsmes.
Le contraire de "noblesse", c'est "petitesse", voire "bassesse". Le noble est face au vilain, vil, plein de vilénie. Et le vilain est laid, aussi. La noblesse, ici encore, rejoint l'esthétique. La mesquinerie lui est antonymique. Le panache et la forfanterie lui sont insupportables, n'en déplaise à Cyrano. Le snob aussi, puisque "snob" est l'abréviation de sine nobilitate, sans noblesse.
Symétriquement, il y a adéquation lorsque ce qui se fait, est fait juste, au plus juste, au sens de justesse et non de justice. Est adéquat ce qui est en parfaite harmonie avec le réel, avec ce qui se passe. Ni trop, ni trop peu. Ce qui se coule avec évident naturel et apparente facilité dans le flot de ce qui advient. l'adjectif "adéquat" vient du verbe latin ad-aequare qui "rend aequus" c'est-à-dire : qui rend égal, uni, plat, non accidenté. Il y a donc, là derrière, une idée forte de continuité, de non rupture, de non contraste, donc d'harmonie, au sens le plus musical du terme. Est adéquat ce qui est "en accord" avec le réel. Il ne s'agit ni de servilité, ni de servitude, mais de non-agir au sens taoïste. Un marin adéquat ne s'oppose pas à la mer, ni ne combat l'océan ; il sait qu'il pourra aller où il veut s'il accepte le réel, ses forces, ses vents, ses courants, et s'il maîtrise son art de la navigation suffisamment pour faire son bon usage de ces énergies gratuites, offertes par le réel. Là se terre le secret de la adéquation : se mettre en phase avec le réel pour en tirer la force et l'énergie de l'acte, sans effort.
*

Plus métaphysiquement, l'univers est un vaste processus dont toutes les entités, tous les êtres, tous les objets sont les traces et en forment la manifestation. Chacune de ces entités est le résultat de l'accumulation des états successifs de leur processus particulier en interaction constante avec tous les processus connexes.
Ce processus n'a qu'une seule et universelle finalité : réaliser l'accomplissement en plénitude de tous les possibles virtuellement inclus dans tout ce qui existe. Et puisque chaque processus particulier participe du et au processus cosmique global, il vient que l'accomplissement de chaque entité particulière relève de sa contribution à l'accomplissement du Tout.
La joie naît de cet accomplissement et le bonheur n'est que l'accumulation de toutes ces joies.

La joie est donc dans le processus et non dans ses produits. Le corps de toute entité est le bilan d'accumulation de ses états successifs sous la loi de la recherche de l'accomplissement en plénitude ; cette loi induit la plupart en erreur en leur faisant croire que le plaisir est signe d'accomplissement, alors qu'il n'en est rien.

Le désir est recherche et soif du produit alors que la jouissance et la joie sont dans le processus lui-même, indépendantes des produits de celui-ci. Puisque la "manifestation" est l'ensemble de toutes les traces laissées au sein du Réel par le processus sous-jacent, il est évident que la joie ne peut ni être dans - ni venir de - la manifestation.
*

La peur de la mort est un parfait exemple d'attachement au produit et d'occultation du processus sous-jacent, le "produit" concerné étant l'ego et le processus sous-jacent étant celui qui, depuis la nuit des temps, accumule ce dont l'évanescent ego actuel n'est que le bilan très provisoire.
Ce n'est donc pas à l'ego qu'il faut accorder nos énergies, mais au processus qu'il reflète et qui le produit.

Il ne faut donc jamais se gaspiller en projets pour l'ego. Le futur de l'ego ne dépend que du soin accordé à la noblesse et à l'adéquation du processus dont il n'est que la trace parmi la manifestation. Vouloir perpétuer l'ego revient à vouloir capturer les bulles d'un torrent qui coule.

*

* *
� C'est la grande leçon de tous les arts (bushido, ikebana et calligraphie) de la pratique zen.





